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Notes de lecture –  caractères gras : mots, expressions et phrases remarquables ou à discuter –  sur :

Couleurs de Syrie par Eric Alibert

Somogy éditions d’Art 2003

(en français et arabe, sans table des matières ni numérotation des pages)

(remerciements au début du livre) Je tiens à remercier (…), à Damas Total E & P Syrie (…), les archéologues (…), le père Paolo, sœur Houda et toute la communauté de Deir Mar Moussa qui m’ont chaleureusement accueilli (…), à Paris Mécénat–Direction de la communication de Total : Clarisse Roinet.

Deir Mar Moussa (vers le milieu du livre)

Proche de la petite ville de Nebek, à 80 km au nord de Damas, l’ancien monastère syriaque de Saint Moïse-l’Abyssin (Deir Mar Moussa El Habashi) surplombe, à 1320 m, l’une des vallées désertiques du massif montagneux de Kalamoun.  Durant la préhistoire, ses réservoirs d’eau naturels attirèrent dans la région une population vivant de la chasse et d’élevage de chèvres (…). 

Les nombreuses grottes du massif servirent d’abri à un groupe d’ermites chrétiens (une laure) (…). L’existence d’un monastère est ensuite attestée à partir du VIe siècle. L’église actuelle date de 1058. Elle est riche de fresques remontant au Moyen Âge. Agrandi et reconstruit partiellement au XVe siècle, le monastère a été complètement abandonné à partir de 1830. C’est en 1984 que sa restauration a commencé grâce aux initiatives conjointes de l’État syrien, de l’Église locale et de bénévoles, tant arabes qu’européens. La coopération euro-syrienne et le mécénat international permettent de la poursuivre aujourd’hui. Une mission syro-italienne a notamment conduit durant plusieurs années des travaux de sauvetage, restitution et restauration des fresques de l’église, ces fresques constituent un témoignage unique de l’art chrétien à cette époque dans la région. 

Une nouvelle communauté monastique, conduite par le père Paolo, vit le jour à Deir Mar Moussa dès 1991. Cette communauté s’attache à développer l’harmonie tant interculturelle que religieuse en se fondant sur une grande tradition orientale : l’hospitalité. La région de Nebek est victime d’une forte désertification qui se combine aux premiers effets de la pollution ; les vallées entourant le monastère constituent une exception et sont, par conséquent, devenues un précieux refuge pour la flore et la faune. 

Grâce à la collaboration entre le monastère et des institutions locales et internationales, diverses expériences, botaniques et agricoles entre autres, sont actuellement suivies et pourraient contribuer à un développement de l’agriculture plus large et plus respectueuse des contraintes environnementales. Les productions fruitières et l’élevage de chèvres sont deux axes en cours d’étude. C’est dans ce contexte que Total a mis à disposition ses compétences et sa logistique, en particulier en ce concerne le problème de l’eau (puits et barrages). La vallée du monastère est déclarée parc naturel et se veut un oasis de silence et de beauté à la disposition de tous.

Extrait du courriel du 06.02.08 du professeur Ibrahim Nahal*, université d’Alep (Syrie)

Mar veut dire saint en Syriaque. Le mot est utilisé aussi en Arabe pour les saints des chrétiens d'Orient (…). La région de Mar Moussa était jusqu'au début du siècle dernier presque couverte par la  forêt climacique de Pistacia atlantica, accompagné de Pyrus syriaca, Prunus, Rhamnus. A une altitude supérieure se trouvait aussi la forêt climacique de Juniperus excelsa, grand arbre merveilleux. Ces zones sont maintenant presque dénudées et en voie de désertification. Véritable catastrophe écologique.

*Auteur de La désertification dans le monde : causes, processus, conséquences, lutte (L’Harmattan 2004). Il attribue la désertification surtout au déboisement (p. 39-44) en particulier autour des villes mortes de Syrie au nord d’Alep (p. 98), donne des exemples de réhabilitation du sol dans le Sahel par des plantations d’arbres et vice versa de désertification avec érosion entraînant des brumes sèches dans l’Atlantique jusqu’aux Antilles (p. 122-124). 

